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L’AMI  DE  LA  JEUNESSE; 

ENTRETIENS  FAMILIERS  ; 

Dans  îefquels  on  dnnne  aux  Dunes  Gens  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  , des  notions  fufüfarites  fur  la  plupart: 
des  connoilTances  humaines  , & particuliérement 
fur  la  Logique  ou  la  lcience  du  raifonnement  ; la 
doéhrine , la  morale  & l’hiftoire  de  la  Religion  ; la 
Mythologie  ; la  Phyfique  générale  & particulière  ; 
F Agronomie  ; THiftoire  naturelle  \ la  Géographie  ; 
l’Hifloire  de  France,  &c; 
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Ouvra  ce  qui  doit  intêrejjer  les  Péris  & Mer  es , & 
généralement  toutes  les  Perfonnes  chargées  de 
V Education  de  la  Jeunejfe . 

NOUVELLE  EDITION, 

Soigneulèment  corrigée  & conlîdérablement  augmentée» 

Par  M.  F Abbé  Fi  LL  AS  s 1ER , 


Un  Vol.  in-8°  de  960  pages,  5 liv.  relié. 
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PROSPECTUS. 

/ 

Gratum  efi  quoi  Patries  Civern  Populoque  dedifii  , 

Si  facis  ut  Pat r'uz  fit  idoneus.  Juvenal,  Sat.  XIV. 

L’Accueil  dont  le  Public  a honoré  cet  Ouvrage^ 
nous  fait  efpérer  qu’il  en  recevra  la  fécondé  édition 
avec  la  même  indulgence.  Depuis  neuf  mois  que  la 
première  eft  épuifée , nous  n’avons  rien  négligé  pour 
rendre  celle-ci  digne  de  fes  regards , &.  du  grand  objet 
que  nous  nous  fommes  propofé.  Nous  avons  ferupu- 
feufement  corrigé  les  fautes  qui  nous  étoient  échappées; 
nous  avons  réformé , en  plufieurs  points , le  plan  que 
nous  nous  étions  tracé  ; nous  avons  donné  plus  d’éten- 
due à quelques  articles  préfentés  d’abord  avec  trop  de 
précifion;  nous  avons  pris  un  foin  particulier  du  ftyle; 
nous  avons  profité  , avec  la  plus  vive  reconnoiflance  s 
des  remarques  nombreufes  qui  nous  ont  été  commu- 
niquées par  des  perfonnes  remplies  de  zele  , de  lu- 
mières, d’expérience  , & que  leur  modeftie  nous  a dé- 
fendu de  nommer  ; enfin  , pour  que  V Ami  de  la  Jeu - 
neffe  intéreffât  également  les  deux  fexes,  nous  avons  in- 
troduit  dans  tous  nos  dialogues  une  interlocutrice , qui 
nous  donne  lieu  d’expofer  plus  directement  aux  jeunes 
Dernoifelles  les  devoirs  facrés  qu’elles  doivent  remplir. 

Mais  pour  qu’on  puilTe  mieux  juger  de  notre  travail  9 
pour  convaincre  les  Leéfeurs  qu  Erafle  remplit  religieu- 
sement tout  ce  qu’il  promet  dans  fon  titre,  il  eft  à pro- 
pos , ce  femble , de  tracer  un  léger  tableau  des  ma- 
t-ieres  qui  le  composent.  Cet  expofé  , d’alfieurs , eft 
d’autant  plus  néceffaire , qu’il  importe  beaucoup  aux 
Peres  , aux  Meres  & à tous  les  fages  ïnftituteurs  de 
connoître  les  livres  qu’ils  mettent  entre  les^rnains  de 
leurs  tendres  Elèves. 

L’homme  peut  être  confidéré  par  rapport  à la  Reli- 
gion & à la  morale  , & par  rapport  à la  culture  de  fon 
efprit  ; & c’eft  fous  ce  double  point  de  vue  que  nous 
Lavons  envifagé  dans  les  deux  parties  de  ce  volume. 
Dans  la  première,  après  avoir  montré  à nos  élèves 
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quels  font  les  avantages  de  la  bonne  éducation  ? nous 
leur  donnons  les  élémens  de  la  Logique , fcience  qui 
nous  a paru  indifpenfable  pour  former  leur  jugement: 
& leur  raifon  avant  de  les  appliquer  à l’étude  de  la 
Religion  & de  la  morale. 

Enfuite  nous  commençons  cette  grande  & fublime 
étude  , la  feule  digne  de  l'homme  , & toutefois  la  pre- 
mière qu’il  néglige.  Nous  contemplons  la  nature  & les 
perfeéfions  fuprêmes  du  Maître  de  l’Univers  ; nous 
"donnons  une  analyfe  exaéfe  * nous  expofons  les  carac- 
tères vénérables , nous  prouvons  la  divinité  des  givres 
Taints  qu'ïi  adiélés  lui -même  aux  PropheteL&  aux 
Evangéliffes  : preuve  d’autant  plus  néceffaire  dans  ce 
iiécle  d’incrédulité , que  le  libertinage  & l’irréligion 
"'multiplient  leurs  efforts  pour  l’affoibiir.  Nous  fixons 
nos  regards  fur  les  plus  parfaites  d’entre  les  créatures  : 
Jes  anges  & les  hommes.  Nous  parlons  de  l’état  d’in- 
nocence , du  péché  de  nos  premiers  parens , & des 
"malheurs  qui  en  furent  les  trifies  fuites  ; ce  qui  amene 
naturellement  un  tableau  hifforique  de  la  Religion  de- 
puîTla  prévarication  d’Adam  , jufqu’à  la  venue  du 
Meffie.  Afin  de  ne  point  fatiguer  l’attention  de  nos 
jeunes  Dilcipîes  par  un  récit  trop  long , nous  avons  par- 
tagé ce  morceau  intéreffant  en  cinq  Entretiens,  dont 
chacun  cff  terminé  par  deux  colonnes  auffi  curieufes 
qu’inftruéhves.  Dans  l’une,  nous  expofons  les  mœurs, 
ïes  ulagès  , les  coutumes  de  ces  anciens  ïfraélites  , qui 
font  nos  peres  dans  la  Foi,  &.  nous  difcutons  quelques 
points  de  l’Hifloire  Sainte  , dont  les  faux  fages  de  nos 
jours  eflayent  de  fe  fervir  pour  infirmer  l’autorité  des 
Livres  facrés;  dans  l’autre  , nous  appliquons  les  figures 
de  l’Ancien  Teftament  à Jefus-Chrift  & à fon  Egliie. 

Le  tableau  de  la  vie  de  cet  adorable  Sauveur  nous 
occupe  eniuite , & nous  le  préfentons  auffi  dans  deux 
colonnes.  L’une  contient  les  principales  aéfions  de 
notre  Rédempteur , telles  qu’elles  font  rapportées  dans 
. -les  Evangéliiies  ; l’autre  nous  offre  les  prophéties  qui 
ont  annoncé  chacune  de  ces  aéiions  : c’en  , en  quelque 
forte  , une  double  hiflcire  du  Meffie  , l’une  coin- 
'"‘poTéë“'apr ès  l’événement  par  des  témoins  oculaires  ? 
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l’autre  écrite  long-tems  avant  par  des  hommes  infpirés» 

Après  cet  important  article , nous  expliquons  la' 
doélrine  évangélique  contenue  dans  le  Symbole  des 
Apôtres  ; nous  parlons  des  vertus  Chrétiennes  & mm7" 
raies  , des  péchés  qui  leur  font  contraires  , & des  deux 
moyens  que  le  Tout-Puiflant  nous  offre  pour  fanélifier 
les  unes  & pour  expier  les  autres  : les  Sacremens  & la 
Priere.  De-là  nous  paffons  aux  Ccmmandemens  de 
Dieu  & de  l’Eglife , & nous  terminons  cette  partie 
par  un  tableau  hiftorique  de  la  Religion  , depuis  la 
defcente  du  Saint-  Efprit  jufqu’à  nos  jours. 

Ce  morceau  d’hiftoire  n’eft  pas  moins  intéreffant 
que  le  premier , puifque  fon  objet  eft  de  préfenter  fous 
un  feul  point  de  vue  l’établiffement  miraculeux  du 
Chriftianifme  , la  perpétuité  de  la  Foi,  & les  grands" 
événemens  qui  fe  font  pâlies  dans  l’Eglife  depuis  Jefus- 
Çhrift  jufqu’à  nos  jours.  Il  eft  compofé  de  ftx  Entre- 
tiens , dont  chacun  eft  fuivi  de  deux  colonnes.  Dans  ~ 
l’une  , nous  expofons  les  mœurs,  les  uiages , les  cou- 
tûmes  des  Chrétiens  , & la  ciifcipline  ancienne  de  TE- 
glife  ; dans  l’autre  , nous  préf  ntons  la  fuite  de  ces" 
hommes  pervers  qui  ont  ferrie  l’ivraie  dans  le  champ 
du  Seigneur  , & les  conciles  qui  ont  réprimé  leurs 
dogmes  corrompus. 

Toutes  ces  matières , quoique  très-relevées  par  elles- 
mêmes  , font  pourtant  expofées  avec  fimplicité , & 
fous  la  forme  d’une  converfation  naïve  , la  plus  propre 
à captiver  l’attention  de  la  jeuneffe.  Cependant  nous 


flous  fommes  quelquefois  permis , fur-tout  dans  nos 
récits  hiftoriques  & dans  plufieurs  de  nos  preuves , un 
peu  de  force  &i  de  chaleur , afin  de  produire  , autant 
qu’il  eft  en  nous , fur  le  cœur  de  ceux  pour  qui  nous 
écrivons  , quelque  chofe  de  plus  qu’une  conviaion 
ftérile.  ‘ 1 

C’eft  par  la  connoiflance  de  la  Fable  que  nous  com- 
mençons notre  ieconde  partie.  Nous  traitons  premiè- 
rement de  la  Mythologie  en  général  ; nous  en  mon- 
trons l’origine  & l’utilité  ; puis  nous  racontons  lest 
aéiions  des  dieux  des  différens  ordres,  & nous  nous 
attachons  à repréfenter  chacun  d’eux  fous  le  fymbole 
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qui  le  caraêterife , afin  d’apprendre  aux  jeunes  Gens 
i art  ae  connoître , au  premier  coup  d’œil  , le  fujet  des 
fculptures  , & des  chefs-d’ceuvres  que 
iCs  grands  artifies  ont  exécutés  d'après  la  théologie 
payeuse.  Cet  article  eft  préfenté  d’une  maniéré  nou- 
v£]ie;  qui  paroîtra  lans  doute  fort  amufante,  &.  nous 
eîpérons  qu’on  n’y  trouvera  rien  à délirer. 

grande  étude  de  la  nature  iuccede  à la  Fable, 
"l^prës  avoir  dit  un  mot  de  l’utilité  de  la  Phyfique, 
nous  parlons  des  propriétés  générales  6c  particulières 
! des  corps  , de  l’électricité  , de  la  vertu  magnétique  , 6c 
Ce  i'attraètion  que  l'on  croît  remarquer  dans  les  corps 
fubiuaaires. 

Un  magnifique  fpe&acle  nous  occupe  enfuite  : nous 
promenons  nos  regards  dans  la  vafte  étendue  des 
_ y 6c  nous  y contemplons  ces  immenfes  luminaires 
que  Dieu  y a placés  pour  erre  comme  les  prédicateurs 
de  fa  gloire.  Avant  d’expliquer  le  cours  des  aftres, 
de  qes  phenomenes  qui  en  remirent , nous  donnons  un 
Pgfi£  traité  de  la  fphere  ; & , pour  nous  faire  mieux 
entendre  , nous  avons  adapté  à nos  préceptes  une 
Éphere  cêlefie  & une  mappemonde. 

De* là,  nous  pafions  à l’examen  des  merveilles  qui 
font  plus  près  de  nous.  Nous  expofons  les  différentes 
propriétés  de  l’air  ; nous  parlons  des  infirumens  qu’on 
a imaginés  pour  en  connoître  le  poids  ou  l’élafticité  , 
la  fechereffe  ou  l’humidité  ; nous  n’oublions  pas  de 
traiter  du  fon  6c  de  fes  efpèces  , des  vents  6c  de 
leurs  effets.  L’article  du  feu  6c  celui  de  la  lumière  font 
préfentés  avec  la  même  exa&itude  ; & ce  que  nous 
difons  des  trois  efpèces  de  météores  , complette  utiles 
ment  tout  ce  qui  appartient  aux  trois  élémens  qui  les 
produisent. 

Après  ces  notions  fi  nécefiaires  pour  bien  connoître 

na|Ure  ’ nous  donnons  une  idée  générale  du  globe 
Le  r relire  6c  de  tout  ce  qu'on  y remarque.  Nous  com- 
mençons par  examiner  les  eaux  qui  en  couvrent  la  fur— 
êaee  , 6c  nous  nous  attachons  particuliérement  à ce  qui 
^concerne  la  mer.  Nous  parlons  des  poifions  les  plus 
urnes  gu  elle  nourrit  dans  fon  fein  ^ & nous  rapportons 

" 


PROSPECTUS.  7 

les  fentimens  de  deux  grands  philolophes  fur  les  caufes 
de  fon  flux  & de  fon  reflux.  Enfuite  nous  jetons  un 
coup  d’œil  fur  les  productions  de  la  terre  ; & nous 
nous  arrêtons  un  moment  fur  les  principaux  d'entre 
les  êtres  qui  compofent  les  trois  règnes. 

Une  fcience  bien  importante , la  Géographie , fait  la 
matière  de  nouvelles  leçons.  Nous  en  expofonsles 
notions  préliminaires  ; Ôc  la  mappemonde  qui  nous 
a fervi  pour  l’aftronomie  , nous  efl  ici  bien  néceffaire 
pour  la  defcription  générale  de  l’Europe*  & pour  celle 
de  l’Afie,  de  l’Afrique  & de  l’Amérique.  Nous  don- 
nons à la  defcription  de  la  France  un  article  particulier; 
6>c  comme  , de  toutes  les  parties  de  la  géographie , c’eO: 
celle  qui  doit  nous  attacher  davantage,  nous  l’avons 
aufli  accompagnée  d’une  carte  gravée  d’après  les  meil- 
leurs géographes.  Ce  petit  traité  eft  fait  de  maniéré 
qu’avec  une  carte  , des  yeux  , de  l’attention , nos  éleves 
pourront , en  très-peu  de  tems  , acquérir  une  con- 
noiflance  fuffifante  de  notre  globe. 

Nous  terminons  cette  fécondé  partie  & notre  ou- 
vrage , par  un  morceau  qui , fans  doute , intérefïèra 
tous  nos  leéfeurs  : c’eft  un  tableau  général  de  l’Hifcoirs 
de  France  , depuis  l’origine  de  la  monarchie  jufqu  à la 
paix  conclue  en  1763.  Nous  avons  fuivi,  pour  cet 
article  , le  même  plan  que  nous  nous  étions  trace  pour 
l’hiftoire  ancienne  & moderne  de  l’Eglife  ; c’efl-à-dire 
que  nous  l’avons  partagé  en  pluiieurs  Entretiens , dont" 
chacun  efl  fuivi  de  deux  colonnes.  Dans  le  récit,  on  re- 
marquera les  diverfes  révolutions  de  l’empire  François  , " 
les  exploits  mémorables  qui  l’ont  rendu  célébré , les 
grands  hommes  qui  l’ont  illuftré;  les  vertus , les  vices  ^ 
les  fautes  , le  caraétere  des  princes  qui  l’ont  gouverné  ; 
6c  les  deux  colonnes  offriront , l’une  les  ufages , les  cou- 
tumes  , les  établiffemens  remarquables  des  principaux 
règnes;  l’autre  des  anecdotes  propres  à caraéf ériler les 
mœurs  Françoifes  , fous  les  rois  des  différentes  races. 

Telle  ell  la  carrière  que  nous  avons  fournie.  On 
voit  par  cet  expofé  fmcere  , que  ce  livre,  & par  la 
modicité  de  fon  prix,  &c  par  la  multiplicité,  par  l’im- 
portance  des  matières  qui  y font  traitées  ^convient  aux” 
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jeunes  Gens  de  tous  les  ordres  : à ceux  que  leur  riaif- 
fance  deftine  aux  dignités  de  l’Etat , ou  à la  défenfe  de 
la  Patrie  ; à ceux  qui  fe  confacrent  au  miniftere  des 
autels  $ ou  qui  veulent  iervir  Dieu  dans  le  filerice  de  la 
"'retraite  ; a "ceux  enfin  qui,  placés  dans  une  heureufe 
médiocrité  , ' font  réfervés  aux  diverfes  profeffions  qui 
compofent  la  fociété  civile. 

Quoique  cet  ouvrage  foit  particuliérement  deflinê 
à la  jeunefie  , nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  qu’il 
"peut  etrelort  utile  à toutes  les  perfonncs  qui , n’ayant 
pas  eu  le  loifir  de  cultiver  les  lettres , ne  font  pourtant 
pas  d'ifpenfées  de  connoître  une  foule  d’objets  dont 
elles  entendent  parler  tous  les  jours , & qu’il  efl:  hon- 
teux d’ignorer.  Erafte , à cet  égard  , fera  pour  ces 
perfonnes  un  maître  ou  plutôt  un  ami  qui  ne  pourra 
manquer  de  leur  plaire  par  fes  leçons  naïves , mais 
dépouillées  de  ce  jargon  puéril  que  l’on  trouve  dans 
la  plupart  des  livres  d’éducation. 

Dans  une  Lettre  écrite  à MM.  les  Journalises,  nous 
avons  prévenu  le  Public  qu’on  aVoit  fabriqué  plufieurs 
contre  fa  étions  de  notre  Ouvrage.  Comme  ces  éditions 
furtives,  qui  fe  multiplient  de  jour  en  jour  , font  rem- 
plies de  fautes  groffieres , d’erreurs  confidérables , de 
tranfpofitions  ridicules , d’omiifions  importantes  , &c. 
nous  réitérons  cet  avertifiement  devenu  de  plus  en  plus 
néceffaire  ; & nous  déclarons  que  nous  ne  reconnoif- 
fons  pour  bonne  & légitime  édition  d’Erafte,  que  la 
fécondé  imprimée  en  un  volume  in- 8°  petit  format, 
compofé  de  deux  parties  , contenant  en  tout  quarante» 
fept  Entretiens , formant  960  pages  , du  même  carac- 
tère que  ce'Prolpeéfus  , ÔC  ayant  au  verfo  du  frontifpice 
cette  reconnoillance  écrite  & fignée  de  la  main  de 
rïmprimeur  même  : Je  certifie  que  cette  édition  ejl  la 
~ Jeuie  véritable.  Signé , Y IN  CENT. 


\ 


Lu  & approuvé,  ce  2?  Mats  1774.  Signé,  MARIN. 

Vu  l’Approbation  , permis  d’imprinjeÊ  & difhibucr  , ce  24 
Mars  1774.  DE  S A RT  I NE. 


